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154. Sur la forme de connexion du type r.gulier
dans un espace projectif complexe

Par Kazuhiko AOMOT0

(Comm. by Kunihiko KODAIRA, M. d. A., Sept. 12, 1970)

Soit S une hypersurface algbrique (irreductible ou non) dans un
espace projectif complexe P dimensions. Soit g une algbre de
Lie complexe de dimension finie.

Dfinition 1. Soit o ,me forme de connexion mromorphe sur pc
dont les singularits sont contenues dans S. Supposons qu’elle soit
localement euclidienne,/-savoir
( 1 do)+w/kw=O.

On dit qu’elle est du type rgulier sur P si la condition suivante
est verifie.
(H) Pour route application holomorphe et propre du disque unit
D={zeC;Izll} dans P telle que l’image t(D) ne soit pas contenue
dans S, la forme induite *(w) est/ poles simples sur D.

M. R. Grard a donn dans sa thse [3] la dfinition du systme
de Pfaff du type de Fuchs en utilisant la notion du systme diffrentiel
((faiblement singulier/ l’origine)). En vue du thorme de la rsolu-
tion des singularits, on voit que la forme .w dfinie plus haut n’est
autre chose qu’un lment de 9(P,S)dans la notation de [2] dans
le cas oia =(p, C). En supposant que chacune des composantes de
S ainsi que l’ensemble des singularits de S soient sans singularits,
M. Grard a obtenu un rsultt (Prop. 6, Chap. 2, [2])qui permet de
dterminer les lments de f2pP(Pt, S).

Nous nous proposons de donner dans cette note un thorme qui
rduit le problme de dterminer toutes les connexions du type rgulier
k celui de rsoudre un systme des quations algbriques (comme la
Prop. 6 de M. Grard permet de le faire) sans nous occuper aucune-
ment des natures des singularits de S. Nous avons d’abord

Theorem 1. Toute la forme w du type rggulier sur pc est fermge
et (1) se rgduit aux quations alggbriques suivantes
(2) wAw=0.

Donc west uniquement dtermine par ses rsidus.
Ce thorme se dmontre par la mthode utilise par O. Zariski

[3] en considrant les intersections avec S des droites dans P.
Ceci tant, prenons un point 0 et un hyperplan H de P ne passant

pas par 0. Soit w la coordonne affine sur une droite L qui passe par
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0 telle que w--c et 0 correspondent respectivement aux points 0 et
LglH.

Supposons que S consiste en des composantes irreductibles S
(l__<]=<r). Soit S le sous-ensemble algbrique du produit S$2...
S, consistant en des points (z(), z(2), ., z()) e S $2 S tels

que les z(), z(2),...z() et 0 soient sur la mme droite L dans P. S est
alors irreductible et un revtement analytique de H. Soit z la projec-
tion naturelle de S sur H.

Or P-{0} peut tre considr comme un espace fibr E en droite
dont la fibre est L--{0} et la base est H. Soit *E l’espace fibr induite
de E par " *E E

7’S, H.
Soient m le degr de Set a, a.,..., a les coordonnes des points

d’intersection LS par rapport w. Ces points d’intersection
peuvent tre considrs comme sections de *E sur S.

Alors la matrice M du type m m dont l’lment d’indice (i, ]) est
la forme d(a-a)/(a-a) pour i] et 0 pour i-] est bien dfinie sur
S. Elle est ferrule et poles simples. Soient U les matrices des
rsidus de w en a. Alors (2) est quivalent au suivant

( 3 d(a a) U, U] 0 (1 .<:_ i <: m).
j:i ai a

Soit q le nombre des composantes irreductibles du support polaire
de M. Et soit W()- ((w))) (1_<_ =< a) les matrices des rsidus cor-
respondantes. La orme matricielle du premier membre de (3) n’est
seulement bien dfinie dans S mais aussi dans H, car U et U sont
coincident si a et a appartiennet la mme composante irreductible
de S. Donc on a le thorme suivant

Thorme 2. La forme du type rdgulier o) est complOtement
ddterminde par ses rdsidus U (l__<]m) satisfaisant aux dgalitds
suivantes

(4) F, y-0
j=l

( 5 ) , w)[U, U]-0 (l=<i=<m).

Exemple. Considerons le cas /=2. Soit S la figure suivante
consistant en 6 droites que noun nommons L, L, ., L. Dans ce cas-
l S est isomorphes P. Les galits (5) se rduisent aux suivantes
( 6 ) [U + U+ U, U]-0, pour ]= 1, 2, 3,

[U + U+ U, U]-0, pour ]-1, 5, 6,
[U+ Ut+ U, U]-0, pour ]=2, 4, 6,
[U+ Ut+ U, U]-0, pour ]=3, 4, 5 et
U,, U] U, U] U, U] O.
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Nous sommes borns jusqu’ici considerer le cas de P. I1 reste
examiner si le thorme 1 continue d’etre vrai, si on le remplacer

par une varit compacte quelconque.
Les dmonstrations des rsultats ci-dessus se trouvent dans [1].

L’auteur veut exprimer sa reconnaissance au Prof. S. Iyanaga qui a
bien voulu corriger le franais.
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